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XLII. DERNIERE LETTRE D)E M TACHE A SA
MEHRE DANS SON SECOND) VOYAGE A LA RIVIERE

ROUGE. (1>

Ma bien chère mèrP, Pmia2 un15

Me voici encore une fois dans une habitation après dix-
hui jours de Sauvagerie. Ma dernière lettre vous aura infor-
Mé de notre heureuse arrivée à Crow-Willg (Ilc aut Corbeau).
Noug partImes de cette place le dix ait matin, et depuis nous

%vouFs voyagé dans l'eau, dans la boue et sur la terre.
Le chemin que nous avons parcourui est affreuix à cette

saison; je n'avais pas mente l'idée que l'on put voyager par de
pareils chemins La Pr<,vidence a en soin <le CDions; le

tout s'est réduit à nous mouiller et à nous salJir. ("était une
Chose singulière de voir un pauvre Evêque em doux l)rètres
Plongés dans la boute jusqu'à la ceinture et faisant l'humble
métier de bêtes de somme pour arracher de la boue et les eue-
V911X et les voitures, et cela non pas un1e fois, mais uile oentai-

111P 4e fois. Nous en étions quitte pour nions laver n V.l, eli
19'49 réjouissant d'avoir échappé à un marais et en nous prépa-

r eu 4 #raverer un aiitre. Nous n'avonàs en aucun accident
grave et nous avons tout le temps jou d'une excellente santé.


